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GAZETTE DES CAMPAGNES

Cette Société a pour but de répandre la. culture
des arbres fruitiers, d'ornementation et des menu.,
fruits, d'améliorer hos vergers et d'intruire la
classe aigr-icoe dans ce genre de ëulturé qui ést tout
à fait lucrative, quand elle est bien faite.

Tous les cultivateurs devraient se faire un devoir
de faire partie de cette société. En payant $100, on
peut en devenir memibre. En retour de cette légère
souscription, tout membre recevra 10 'grcfles le
pommiers, appropriés au chit et au soide la partie
'de laipoince habitée par le souscripteur, 2 arbres
d'orneient,; 1 grffe -de*pun*ier, 1 plant de petits
fruits et le rapport annuel dfe la sciété.

Comme on le voit, c'est un nouvel avàùñtage pour
eccultivateur de s'instruire; pour la légère soim .n

'de une piastròilpeut réaliser, arec cette culture, des
profits considérables,tant elle est payante.

Le Jromage canadien.-Les plaintes des impor.
tateurs anglais de fromages canadiens sont on ne.

-peut plus sérieuses.Il .est urgent que les parties in-
téressées les prennent en considération, sinon l'Ans-
tralie enlèvera la clientèle anglaise au Canada. Les
journaux de Sydney disent, qu'une livre de fromage
de la Nouvelle-Galles du Sud, qui coûte 1 denier,
contient 1.25 pour.cent de substance grasse de plus
que le fromage canadien, et 4.78 pour cent moins.
d'eau que ce dernier. Nous devons .paiýtir de ce prin-
cipe que nous ne sommes pas les seuls dans le monde
à envoyer du fromage aux anglais et que les meil-
leures qualités l'emporteront, à prix égaux, sur les
narchés anglais. Déjà, chose qui fait peu d'honneur

à l'esprit d'entreprise des Canadiens, les Australiens
ont des navires munis de refrigérateurs. qui trans-
portent à Liverpool du mouton frais, et les Canadiens
n'ont pas encore de ces refrigérateurs.

- Mardi a eu lieu à St-Jérôme une convention
agricole des comtés de Terrebonne, Laval, Deux-
Montagnes, Jacques-Cartier et Hochelaga réunis-
sant les fabricants de fromage, de beurre, les ins-
pecteurs de syndicats et tous ceux qui s'intéressent
à l'Industrie Laitière, afin d',xaminer les moyens à t
prendre pour lutter contre la concurronce que nous q
font les autres pays sur le marché anglais. L-L ré- l
union était sous la présidence du Dr Grignon. Ont d
pris la parole MM. J. C. Chapais, assistant-commis- L
saire de l'Industrie Laitière de la Puissance ; M n
McFarlane, inspecteur en chef des syndicats, Dr c
J. O. Coulombe ; A. E. Dallaire, Emil Castel, se p
crétaire de la société ; E. G. Garea . é

Fea Sir John corps de feu Sir
John Thonpson est parti d'Angfeterre, à bord: du
eroiseur anglais le Blenheim t' rriera þrobahle
mnt ài Halifax, le 1er janvier oudIiuiéì-illes
imposantes auront lieu.

Dans presque toutes les églises du diocèse on a
recommandé .le regretté défuit aux prières .des
.fidèles. Sir John Thompson était un homme très.
religieux,îmalgré les nombreux et importantsdevoirs
que lui incombaient sa haute position et aušsi
après sa mort a-t-on trouvé sur sa personne, un cru-
cifi., un scapulaire et un chapelet conmýe fiiant
foi de sa grande ferveur pour la religion.

CAUSE RIE AGRICOLE

Wo're agriCu]tur9

Le comnissaire de l'agriculture vient de présen-
ter son rapport à l'Assemblée Législative. Ce rap
port trw.s volumineux contient une foule.de rensei-7
ments très importants

L'agriculture, c'est le salut, la prospérité, l'avenir'
de la province de Québec. Cette vérité a été répétée
bien des fois dans- ces derniers temps.; mais on.né
saurait trop l'écrire et trop la proclamer. .

Les gouvernements de la province comprennent
depuis quelques années l'importance capitale de
protéger la classe agricole en la dirigeant dans la
voie du succès et de la prospérité. Il faut dire à:la
louange de feu l'honorable M. Mercier qu'il a été. un
des premiers à mettre eficacement la main aux

grandes réformes agricoles dont la nécessité se fai-
snit si vivement sentir dans cette province. En
créant l'ordre du mérite agricole,· il a puissamment
contribué à relever dans-l'esprit .des cultivateurs la

profession si belle et si honorable qu'ils exercent et
pour laquelle, il faut malheureusement l'avouer, un
i gran-l nombre d'entre eux avaient si peu d'estime
qu'ils en détournaient fréqueminent leurs enfants
pour leur malheur et.celui de la société.

Ce funeste dédain pour la plus noble des carrières
es plus bienfaisantes et enviables occupations aux-
uelles il soit donné *à l'homme de se livrer, après
es saints mystères des autels, :tend aujourd'hui à
isparaître complètement du'sein de. la campagne.
a plupart de ceux qui cultivent la terre,'cn appre-
ant les méthodes perfectionnées de culture, en
oncevant l'idée de la science agricole avec ses im-
rceptibles horizons, ont'compris la dignité de leur

tat et entrevu dans la vie des champs une carrière
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GAZETTE DES CAMPAGNES 315

pour leurs énfanis iifiniment pins estimable et digne grandespuissances les reines les plus acêomplies et
d'envie que les professions dites libérales vers les- les produits alimentaires les plus délicieux au g.,ût.
quelles ils tenaient auparavant à si grand honneur Cependant, il était nécessaire de voir de près la
*de les voir parvenir. prospérité extraordinaire de ce petit peuple, afin de

Ces professions libérales sorit aujourd'hui cecon- s'assurer de la véracité de ce qu'On en disait et de
brées et incapables de fournir l'existence à tous ceux recueilli.sur place les renseignements les plus pro-

qgii s'obstinent encore, avec ou sans-aptitudes, a en pres à l'avancement de nos méthodes de culture.

grJssir les rangs Plétoriques. 'Une des plus nobles Comme le font observer les deux envoyés cana-
ambitions d'un cultivateur devrait être le faire ins- diens; le climat du Danemark se rapproehe beaucoup
truire ses enfants afin d'en faire des agronomes, des de celui du Canada, si ce n 'e.t que la.proximité de
.cultivateurs-modles; sachant' tirer du sol pour eux la mer le rend un peu moins rigoureux que le nôtre.
et leurs descendants l'aisance, le bien-être et la for- La neige y tombe en aussi grande abondance que
tune que la terre ne refuse jamàis à qui sait ap- chez nous, au moins, puisqu'elle y atteint souvent
prendre à la bien cultiver. C'est* que l'agriculture une épaisseur de six pieds.
est une science plis vaste et plus profonde que le Le 27 juiri dernier, MAf. Gigault et Leclair ont
droit, aussi étendue que la médecine, avec laquelle reçu instruction de partir pour l'Europe afin de re-
elle a bien des côtés communs ; c'est en même temps caeillir des renseigiements sur l'industrie laitière
un art, un art sublime où la main du semeur est au Danemark, sur les procédés agricoles générale-
'celle de la nature, la main du Créateur lui-même, ment mis en usage dans les différents pays européens
travaillent de concert à l'accomplissement des eu- et sur les meilleurs moyens à adopter pour déve-
vres les plus admirables. Il a1 cessé d'exister le pré- lopper l'exportation de nos denrées. sur le marché
jugé que pour être cultivateur il est inutile diêtre anglais
instruit; on sait maintenant que plus on est instruit, Les deux délégués disent qu'ils ont fait in long
plus on possède à fond la science agricole, plus on a séjour en Belgique où ils ont fait povision-de ren-
d. chance de réussir, de bien connaître les défauts seignemnents sur l'industrie du lait et ses-prouitý>

rdu-sol.qu'on cultive et de savoir les corriger, de dé- la production du lard et généralement sur l'égricul-
couvrir toutes ses ressources et de savoir en profiter; ture si prospère dans ce pays.
et que sais-je encore Le Danemark est un ds plus petits Etats de

Certains pays nous offrent des exemples frappants l'Europe, puisque soi étendue n'pst que de 14>4
des révolutions que l'étude dle la science agricole milles angkis et sa population de 2,100,000 habi-

peuvent quelquefois opérer au se-in d'une nation. tants. Après la guerre de 1864 et la perte des deuX

Sous ce rapport, le Danemark offre en ce moment provinces de Selcsvig et Hlstein, un problème
un sujet d'études du plus vif intérêt. C'est ce qui a S'est imposé au gouvernement danois, celui de faire

engagé l'honorable M. Beaubien, commissaire de face aux mêmes frais d'administration avec deux
l'agriculture de cette province, à envoyer, le prin- provinces de moins pour contribuer au revenu pu.

temps dernier, son sous-ministre, M. G. A. Gigault bue. Les Danois étaient alors (les exportateurs de
et M. J. D Leclair, surintendant de l'école de laiterie boufs et se livraient en grand à l'élevage des ani-
dé St-Hyacinthe, visiter cette admiral,le petite sou- maux CO boucherie. Cependant les immenses prai ries
veraineté. américaines, bien plus propres à un élevage peu

Le.rapport des deux délégués canadiens est con- coûteux qu'un pays d'étendue aussi restreinte que
tenu dans celui du commissaire de l'agriculture qui le Danemark, leur faisaient dès lors une concurrence
vient d'être déposé et qui est près de trois fois plus ruineuse.
considérable cette année que les années précédentes. Fort heureusement ce pays possédait alors des
Pour le moment je veux nie borner à la partie qui hommes dEtnt remplis de sagesse et de patriotisme'
concerne le voyage en-Europe de MM. Gigault et qui comprirent la nécessité de tranforîner les tu-
Leclair. 'Toutes les personnes qui portent quelque thodes de culturejusqu'alors suivies; de renoncer à
intérêt à l'agriculture le liront sans doute avec la production des viandes de boucherie pour con-
plaisir. vertir leurs récolte4 en produits plus concentrés et

On.avait beaucoup entendu parler du Daneniark d'une vente plus rénumnératrice, en un mot de £aire
fat lu beaucoup de choses sur ce pay.'4u! fournit aux du Daneark le pays par excellence de l'industrie

faceaux êmesfras d'dminstrtionavecdeu



] Litière. En peu d'années ils réussirent au delà de
t mte espérance.

" C'est ainsi, disent les commissaires canadien.i
qu'après l'Irlande, le Danemark est le pays qui
nourrit le plus de têtes de gros bétail par mille carré.
lia loi.de restitution y est tellement bien compris'.:
q me nous croyons pouvoir dire que les 'Danois ont
r 'solu, grace à la transformation de là majeure
p irtie de leurs récoltes en beurre, et en lard, le diffi-
c*le problème du maintien de la fertilité du sol; Ils
o it entre les mains les trois anneaux qui forment
1 enchaînement de toute bonne culture : nombreux
t oupeaux, fumier abondant, récolte payante. "

Voilà un exemple qui va rendre songeurs un
g and nombre de nos cultivateur,; canadiens qui
s .vent souvent si peu tirer parti de leurs vastes do-
n aines:

"M. Peter Jensen, de Kallondburg, qui possède
e i tout six arpents et deux tiers de terre, garde
q :atre vaches et un cheval. L'an dernier, -il n'avait
q 'e trois vaches, dont le lait lui a rapporté S159.80.
Les céréales et les légumes qu'il a récoltés lui ont
d plus permis d'engraisser des cochons, dont la
vente'lui a donné 881.11."

Si on compte ce que ce petit cultivateur modèle
a consommé chez lui, on peut dire sans crainte de
s. tromper, qu'il retire de ses sept arpents de terre
p us qu'un grand nombre de canadiens de leurs
t rres de cent'arpents.

Les délégués parlent ensuite des exportations du
Danemark. En 1893, les Danois ont exporté du
b urre pour 525,690,525. Ils font plus de beurre
l'hiver que l'été. Leurs terres donnent des rende-
nients admirables et ils vivent tons dans l'aisance.

" D'après M. Emuile Holm,' le rendement moyen
p..r tonneau de terre (1 113 acre) est comme suit
p.mmes de terre, 300 à 380 minots; carottes, 500
minots ; avoine, 50 à 70 minots ; orge, 43 à*-55 mi-
n ts; seigle, 56 à 70 minots; blé, 56 à 70 minots.

On trouve dans le rapport en question des rensci-
gl eients précieux sur l'assolement, l'al i mIen tation
dis animaux, sur les engrais, leurs amendements,
le ir production, la fabrication des composts, le chan- e
la.c, la fabrication du beurre, la production du ba-
con (lard fumé) et du jambon.
. Les commissaires recommandent instamment aux t

cultivateurs canadiens de se livrer, cormme corrollaire e
de l'industrie laitière, à l'élevage des pores pour la f
production du jambdon, qui donne de gros bénéfices f
aux Danois.

STU GAZETTP

Pesaga drs produits de l'agriculture

Personne ne contestera que la comptabilit a ri-
cole est d'une nécessité absolue pour aš. urcr lo' süce
cès de l'exploitation d'unô ferme ; ceiendant cette
comn ptabilité commande nécessairement l'obligation
de peser tous les produits récoités comme ceux qui
sont ou·consommejiés sur la ferme ou vendusen'de-
hors de la ferme.

Combien de cultivateurs se font illusio sur la
quantité de produits récoltés sur la frme e ui
seraient en peine de constater la quantité de .r
luits agricoles de chaque espèce récoltés, iendus ou
consomnmés sur la ferme. Le chiffre en · st t jours
apprécié par des à peu près.

Cependant, au temps de la fenaison, le cultiva-
eur devrait être en état de connaître combien de-
harges de foin ont été mises dans la grange ou les
enils et la pesanteur relle de chaque yoyage de
oin, sans se fier à l'à peu près; il Cri doit être dle
iême-des différentes céréales et autres produits;

E DES CAMPAGNES

La venté de notre fromage sur le marché anglais
et le moyen d'y conserver l'excellente réputation
que nous y avons conquise a aussi fait le sujet des
études sur place faites par MM. Gigault et Leclair;
ils ont également étudié le système d'enseignement
agricole de la France, et on doit conclure des infor-
mations qu'ils nous fournissent sur ce sujet .que
notre ancienne mère-patrie est, sous ce rapport, à la
tête de l'univers entier.

Bref, les délégués du gouvernement paraissent
avoir accompli leur mission avec conscience et habi-
Jeté. Dans tous les temps, les peuples désireux d'a-
vancement, soucieux de leur prospérité,. -ont su
puiser chez leurs "devanciers la science qui leur
manquait. La province de Québëe, *qui a beaucoup
à apprendre, beaucoup à faire pour atteindre la per-
fection des méthodes de culture à laqïelfeon'est-
parvenu en Europe, ne saurait faire de trop grands
efforts pour répandre dans nos campagnes Tlinstrue-
tion agricle qùi fait la fortune des pays dont je*
viens de parler. Suivons leur exemple: les saérifiéds
qu'bfont les gouvernements pour l'avancement et le
perfectionnement de la culture de la terre sont ceux
qui produisent les plus heureux résultats et dont
les pays comme le nôtre retirent les plus grands
avantages. Il faut doubler, tripler, .'il le fâut le
budjet de l'agriculture et de la color.isation, dut-on
pour cela retrancher partout ailleurs.-LÀ PRESSE.



GAZETTE DES CAMPAGeS 37

tels que lait,.beurre viande, etc. Le cultiyateur.doit D'abord au touel . ant de la. tcru
se. rendre compte du rendement exact de chacun entre les doigts, si elle est rude au toucher cile co'-
des champs mis en culture, .et.pour cela, il doit-se Lientuno plus ou moins grande. quantiLé:dé. sable.
pourvoir d'une balance d'une dimension suffisante Si la terre est douce, très maniable; elle contient
pour répondre à tous les besoins dle sa ferme ; il peu de sablu ; et Si elle est .'asSe au-toucher, elle
vaudrait mieux se priver sur d'autres dépenses et contient de 'l'argile en e. cùs Un sol....très o
ne pas négliger celle-là. . neux est facile à labourer- à Ierser et à roulcr cans

Tnç-balaince est ilndispensable dans une fermeoet tous les tinps ; dan le casconraire, -e.sol..ect:ar-

t. t,'

45.............................................

tout particulièrement lorsque l'exploitation en est
un peu considérable. Une balance,. c'est la compta-
bilité, c'est l'ordre et l'économie partout ; c'est.le
contrôle, c'est le seul. moyen de se rendre. compte.
s'il'y a progrès ou diminution dans le rendement
d'une ferme, c'est éviter le gaspillage. Le nesu-
rage pour.le foin, les grains et les plantes racines
est vite compensé par le faible surcroît' d'ouvrage
qu'il..exige. . ,. . .... - ....

Une balance à voiture, quoique l'achat en est un
peu coûteux, correspond très bien aux besoins de
l'exploitation d'une.ferine ; car alors il n'y a rien
sur-la ferme qui ne puisse être pesé.: plantes -four.-
ragères sèches ou .ver'tes, plantes racines, récoltes de'
toutes sortes, ete, peuvent y. passer.

Par le pesage, il est facile de connaître la quan-
tité des engrais produits ou achetés et de les répar-
tir également dans les différents champs.; les atte-
lages-peuvent être régulièrement chargés. Le culti-
vateur pourra ainsi vendre et acheter avec connais-
sance-de cause. Peser- vaut mieux. même que les
engrais, le drainage, le pâturage, etc. C'est pour
ainsi dire la source du succès dans l'exploitation
d'une ferme..

'Le rendement et la pesanteur des produits. de
l'agriculture étant ainsi connus; le cultivateur saura
là où il gagne et là où il perd,.et s'il -le faut l'an-
née suivante -il*changera la culture qui donnera
moins contre celle qui donnera les résultats les
plus avantageux.

Comme on.'le voit, le cultivateur, a besoin de sa-
voir la dépense que lui occasionne chacune. des di-

verses réceltes-qui exigent tant de soins (le sa.part.
Par cette comptabilité, les produits de l cul-

ture étant ainsi pesés, le dultivateur saura ce que
lui coûte s.on foin,.son blé et tous les produits de sa

culture.

y. yen de rcconnaîtO· 1, s d)fferentes- espèces d-
t·"rre

Il existe dildrents moyens de.recnnattre la qua-
lité de différentes espèces de terre, sans avoir be-

soin de: recourir.aux-procédéschimiques

gileux..
Lorsqu'on écrase une. pinc.e. de te.rre -entre lés

<lents ou qu'on.la triture dans une :écuelle, .-si elle
fait entendre un certain eraquement. cette.terre est
sablonnevse.. ..

L'argile peut être reconnue à unc odeur q.uL. lni

est propre. Pour 'cela, il- n'y a. qu'à'. prendre- une
motte de terre, et la rapproclier des ·· narines enias-
pirant fortement ;÷t si l'on sent cette odur la. tèrr.e
est de l'argile ; s'il n'y a aucunez odeur le·soles saý.
blonneux ou calcaire. .

Lorsqu'un cultivateur laboure-par un .temps .hu-

,niide, si la-terre adhère fortement:à la.charrue, elle
contient de l'argile : moins elle s'attache à lachar-
rue, et plus elle renferme, de ' sable, :de chaux.-et
d'humus.

Lorsqu'un cultivateur laboure.et.que les-tranches
ou.les mottes de terre sont luisantes et-.restent·sans
s'ietter pendant quelque temps, est ar
leux, compact et fort:; si,.au contraire,-ces.tranches
s'émiettent- facilement, le sol est niarneux ou:.cal-

caire. · ·. -

Un.sol. qui est labouré par un-tenips...huniid et
qui ne donne pas de tranches luisantes est un sol-'
léger, c'est-à-dire une-terre sablonneuse ou formée
d'un sol siliceux.'.' . .-

De grosses mottes produites par les labours, des
fentes ét des crevasses par -une grande: -sécheressei.
annoncent un sol fort et compact.:.

Si l'eau.reste stagnante à la surface d'un terrain'
après-une pluie, le sol contient beaucoup.d'argile
c'est un. terrain propre autdrainage.- Au .contraire,..

si l'eau:s'infiltre pendant la pluie, -il y, a 'peu .d'ar-
gile et beaucoup de sable ou de chaux. . .'

Lorsqu'un terrain est de couleur .blanchâtre,- il
contient de la.chaux ou du plâtre. La couleur:jii.-
nâtre ou rougeâtre indique la. présence du fer avec
de l'argile ou de la chaux ; l'humus se reeonnaît à
la couleur n3irâtre ou brun foncé du sol. Cette <Íer.
nière nuance annonce dans les vallées âu-ls bas-
fonds, un sol marécageux ou tourbeux.

Ces indications sont.ixiportantes, quoiqu'elles ne
soient pas d'une exactitude rigoureuse et- absolue.
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Moyen d'augmenter la production du lait

Plus chez une vache laitière la production du lait
est abondante, plus le lait est aqueux. Il s'y trouve
beaucoup de fromage, mais peu de beurre. Des
vaches qui laissent a désirer lorsqu'elles sont mises
en Livernement. ne donneront, quoique bien nour-
ries au printemps, ni autant de lait, ni autant de
beurre que si elles avaient eu un bon pâturage à
l'automne.

La proportion du lait donné diminue à.mesure
que la transpiration augmente.

Les pommes de terre crués, mélangées avec un
sixième de fourrages secs hachés (au plus 18 livres
de pommes de terre par jour et par tête) donnent
beaucoup de lait, nais.du beurre très médiocre.

Les topinambours jouissent à peu près des mêmes
propriétés que les pommes de terre.

Un peu de sel avec les plantes fourragères aug-
mente la production du.lait.

Les plantes fourragères vertes, le son délayé
-avec de l'eau chaude, , les tourteaux huileux égale-
ment délayés,.la pulpe de betteraves, contribuent -.
augmenter le lait et doivent être administrés avec
des plantes fourragères sèches.

Les navets, les feuilles( de betteraves et de ca-
rottes associés avec de la paille, jamais seuls, sont
favorables à la secrétion du lait.

La graine de lin est également favorable à la
lactation.

Avec de la paille h-ichée et du trèfle;, et deux
livres d'avoine égrugée par tète et par jour, déla-
yés dans un peu d'eau chaude et servis en soupe à
la tin du repas, on augmente la production du lait.

La plus grande quantité de lait s'obtient après
le troisième veau ; la quantité de lait après le vê
lage est d'autant plus considérable que le vêlage a

-en lieu au moment de la pleine alimentation -en
vert.

Quand une vache donne son premier veau, il ne
faut pas la laisser tarir de bonne heure; au con-
traire; il faut la traire longtemps et surtout la bien
nourrir.

Voici les soins particuliers à donner aux vaches
laitières

Il ne faut pas changer ni fréquemment ni brus-
quement-les rations, car les changements fréquents
et brusques diminuent le rendement du lait. L'uni-
fornilté des rations et la régularité des repas sont
de rigueur. .

Les mauvais traitements, les marches fatiâantes,:
le défaut de pansage, une temupérature trop élevée
ou trop basse dans les étables sort aptes à fairé
diminuer le rendement du lait.

Les gros foins où il y a des prêles, les vesces, les
lupins sont núisibles, soit à la prbduction soit 1 la
qualité du lait. Les feuilles d'oignon, de poireau et
d'ail communiquent un mauvais goût au lait.

.tes gousses de pois contribuent à diminuer le
rendement du ]ait ; il en est ainsi de la peur, et
pour cela il faut se garder de les effrayer.

Il ne faut pas, à leuri égard, abuser de la nour-
riture aqueuse, des plantes fourragères vertes et
ensilées pour obtenir beaucoup de lait ;.au contraire,.
ce genre d'aliments donnés en excès occasiorm de
maladies.

Prodr-etion des mêmes produits sur une f.rme

Pour maintenir une terre en état de prduire
souvent les mêmes récoltes, il est nécessaii-e d'en-
graisser souvent la terre, en appropriant ces ený
grais aux besoins des différentes plantes. La terrë
prête, -mais elle ne donne pas sans conditions. Les
cultivateurs qui vendent la plus grande.. partie. de
leurs céréales, des pailles, de leurs foins e.t de leurs
plantes racines, au lieu d'en tirer parti.s ùra ferunè,
doivent rendre en engrais ce que ces produits ont
tiré du sol pendant la végétation.

Quand le cultivateur sait tirer parti-sur sa férmo
des produits qu'il y récolte, la fertilité du sol et la
beauté des récoltes se maintiennent. -Lé sol fait la
banque du cultivateur.

Les mécomptes, en fait. de culture, proviennent
de ce. que le cultivateur ne sait pas- rendre au sol
ce qu'il lui enlève, et quelquefois même il ne lui
rend rien du tout, ou les engrais ne sont nullement
appropriés aux besoins des plantés. Avec desindusr
tries locales, telles que l'industrie laitière -et de la
betterave à sucre, la terre peut· rentrer dans ses
avances et les récoltes se maintenir facilement.

PRODUCTION DU LARD

Les journaux nous apprennent que l'élevage des
porcs prend de plus en plus de l'extension chez les
cultivateurs d'Ontario. ils ont vendu cette année,
sur le marché de Toronto, un plus grand nombre de
porcs que l'an dernier.

Allons-nous laisser nos voiqins l emporter sur nous



GAZETTE DES CA MPAGNES ' 319

par cette industrie agricole ? Cela serait d'autant -Itportance de l'agriculture--Un journal américain
plus inexcusable que nous avons sous la main, dans pose les questions suivantes : Qu'est-ce qui nous a valu la

prospérité merveilleuse dont le pays jouit en ce moment-?
notre province, tout ce qu'il faut pour. n ous livrer L'agriculture. c
avantageusement-à l'engraissement des porcs, c'est-' Qu'est-ce qui a ramané de l'Europe.Jpe .oblig.tions-de.
à-dire les sous-proluits de l'industrie laitière, l'orge, notre gouvernement ? L'agriculture.

Quelle est 1 occupation que vous voudriez recomimander
surtout à la jeune génération ? L'agriculture.

Le porc se porte très bien avec une nourriture de Qu'est-ce qui. favorise davantage le comm2roe et qui
pommes de terre pouries écras'es dans du petit développe l'industrie ?-L'agriculture.
lait. Cette année, la maladie'de^es tuberculesaété ,Qu'est-ce qui a fait construire tant de chemins de fer ?

L ariculture.
plus prononcée que.d'habitude.' Quelle est l'occupation qui donne quelque chose de-plus

L'éleveur attentif tirera profit du complaisant es- qu'une vie précaire ?- L'agriculture.
tomac du Dore et nerse ressentira nas de la Derte Quelle est l'occupation qui offre un travail constant,
que produit la pourriture des patates.

CHOSES ET AUTRES

Attachement à la cu'ture du sol.-Voici un extrait d'un
di*6ours de Mgr Dupanloup, évêque d'Orléans, à un con-
cours agricole, qui -démontre -quelle importance cet évêque
atta liait .l'agriculture : .Pascal a dit un grand. mot
" Bien des malheurs'en ce monde viennent dé ce qu'on ne
sait pai demeureir chez soi. "-" Non, dit cet évêque tou-
jours laiête de' ce qui 'pouvait favoriser l'agriculture

dans son pays,. non on ne sait pas demeurer chez soi ; non
on ne le sait pas, -on ne le sait plus; ni l'habitant des vil-
laesï'que de mauvaià calculs, des rêves insensés arrachent
à sa charrue ; ni-les riches possesseurs de terres, qu'un.in-
justifiable dégoût éloigne. des salutaires occupations et des
saines jouissances, de la campagne et livre aux tentations
d'une opulente oisiveté.

Ah i s il m'était permis d'exprimer ici un vou, je di-
rais.: Pourquoi si l'industrie et lecommerce ne vous con-
viennent point ne seriez-vous .pas de nobles, et même si
vois le pouvez, d'illuitres agricuilteurs ? Au lieu d'aller
trop souvent traîner à-la ville, dans les cercles ruineux du
jeu et du plaisir, une vie si peu digne de vous, etj.,ter le
reste.de vos biens dons les abîmes du luxe, ne vaudrait-il
pas mieux pour vous habiter honorablement vos terres, et
faire pousser dans le pays ces racines profondes que les ré-
volutions rie sauraient arracher ? Oui, soyez fidèles au
sol qui a fait votre nom et votre grandeur, et le sol vous
sera fidèle à son tour, et les populations'-vous béniront

Emploi du' tan pour la... culture despommes. de terre.-
Un cultivateur avait- observé que son. voisan. exerçant le
métier de tanneur utilisait uné cet'aine 'quantité, de tan à
la -culture des pommes de terre. ':Ayimt acquis la certitude
qu'une certaine quantité de tan mêlée à la terre,. étàit un
préventif conftrd' la pourriture des pommes de terre, l'été
dernier il cn fit l'expérience ef mélangeant la terre d'une
poignée de tan, par- chaque plant de pommes de terre.
A l'automne, ses -pommes de terre étaient entièrement
saines, tân-lis que la récolte d'un cûltivateur voisin, et.cul-
tivée dans :une terre- semblable, mais sans mélange de tan;
étiait grandement avariée par la pourriture; il u'eût pour
ainsi -dire. qu'une -demi:. récolte;-

exempt de chômage -uCelui de I agriculture.
Quelle est*la base de toutes les industrics ?-L'agricul-

turc.

La wusse sur les arbresfritiers.-Lorque de'temps à
autre survient une pluie, il n'est pas sans importance
d'enlever ces mousses -grises, blanches ou jaunâtres qui
couvrent parfois le tronc des arbres. Ces.mousses indiqnent
le.malaise chez; les arbres qui en sont-couverts. Elle n'est
pas l'effet d'une maladie de l'arbre, màis elle nuit a l.arbre
parce qu'elle gêne le fonctionnement de l'écorce et sert de
refuge à' toutes sortes d'insectes. Il faut. avoir soin de
racler ces mousses avec le dos d'un couteau à lame-fine;
brosser les arbres et les enduire d'un lait.de chaux préparé
avec une partie de chaux éteinte et trois parties d'eau or-
d naire.

Engrais peu coûteux.-Cet engrais est à la disposition
de tous les cultivateurs qui voudraient en faire usage. En
:voici la composition et la manière de le préparer : Mêlez
une partie de sel à deux partic de -chaux, couvrez ce
mélange de n'importe quelle sorte de débris et placez-le
manière à ce qu'il ne soit- pas atteint par les eaux de pluie.
Le sel et la chaux ne formeront un engrais convenable
qu'après trois ou quatre mois, et alors il pourra. être em-
ployé avec avantage à la culture du blé, du blé-d'Inde$
du trèfle, pour le jardinage et le verger.

L'expérience pourra en être faite sur un. iême terrain·
engraissé différemment et l'avantage. sera pour ce nouvel
engrais.. ·

.. . . . . . . . . . . . .. e dé Woolfrd-Guérit les démangeai.
sons chez e"s hamiies èr.lets aitim:anx en 30 mninutes.

Rlhumctismo guéri en un jouI.-u..' Sotli Ane ienn
Rhînauaitic Cure Il glérit learhu ntlismie:i't la névralgie
dans un ou trois.jonars. Son antion sur le systèie est re-
-nmirquabue'ti nay.-ér:ieux ; il nlèvu ton.jours lai racinle du
mal qui dis-,aratidiatemet:. La première dose pro-
duit un grantd aitliagenent.-Prix75 ets.

BSouth Anerican Ncrvinc.-Voiei ec quel Rebecca Wil-
kinsotn die trowusvaîlley, Ilid., dit: Malade péridant trois
aus de taladies de cerfs, faiblesse d'estomueydispepsie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de re-
aièdes j'iehtnîi aine Liouteille des ''Sonth· American' Ner-.
rine i quiiim't valua par asonaa usage $50 daautres iédica-
nients. C'ert. le meilleur remède à 'tiliser. Pour vous en
conlvaincre faites l'essai d'une bouteille.

gW Abonnez-vous à la'" GAZETTE DES
CAMPAGNES" journal du cultivateur et
du colon.
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.iingU.h 8paueia Liniment - Fait disparaître les tu-
meurs dures ou calleuses. provenant i'accidents chez les
ahevaux, vessigons, gourmes, auros, entorses, gonflenént
de la gorge. toux, etc. L'usaige d'une bouteille% de ce mér
dicament épargne $50

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

Cicatricea s arbre# à noyaux

La gomme des arbres à noyaux dévore souvent les
arbres frnitiers à noyanx, et les coupes dans IA vif et
l'application d'un nastic ou terre grasse eont le plus
souvent.impuisaants. Voici un noye n plus efficace: Lors.
qu. vous avez bien nettoyé les p.laies gommenses. ap-
pliquea.y une 'forte poignée de feuilles d'oseille réduites
6e en aitî Après deux fobrtes applications de ce remède,
la gon disparaît complètement.

.ddL"çr..".-Nous prions ceux qui ne sont pas en
'rèle avec l'admiinistration de notrèjournal, de nous faire
parvéniriaWOidiatement le montant qu'ils nons doivent

ADE-KECUIM DE L'ENSILEUR
Résumé des différento'méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

ainglais-sieiaine.
Par Gast6 Jacquier

Membre la 8o"i4 des Agriculteurs de France et de
l'Association française pour l'avancement des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
eulture de Grenoble.

Prix: $1
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56 rue Bt-Pierre, Quebec
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La Meilleure
Nourriture Pour

Les Enfants?
C'est une question qui mérite
l'attention de tous les parents:
non-seulement ce qu'ils peuvent
manger le mieux, mais ce qui
les nourrit le mieux. Il n'y a
pas d'enfants dont la - santé
s'améliore, et la plupart se por-
tent plus malenman-
geant-des aliments
cuits au. saindoux.
Mais si leurs ali-
ments sont pré-

parée a. vec la
nou- velle

graisse.a. véétale

La Cottolenc
au lieu de saindoux, ils peuvent
manger autant qu'ils veulent d
meilleurs mets, sans danger polr
leurs organes digestifs. Vous
pouvez facilement vérifier ce fait
par un essai impartial de la Cot-
tolene. En vente, chez tous les
épiciers, en seaux de 3 et 5

livres.
Fabriquée seulement pe
The N. K. Fafrbank

Company,
Rues Wellington et

Anne, Montreal.
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CONDITIONS D'ABONNEMENT
Le pris d'abonnement est de n'u' piastre par an. L'aboa-

nement peut dater du 1er de chni,,u mois, ct on ne 'abonne
pas moins que pour un an. L'avin 11e disrontinuation doit
ftre donné. pir écrit, au Bureat du soussigné, un mois
avant l'expiration de l'année d ab-:mnement, et, les arréragesdevront.avoir été payés.

Tout ce ui concerne l'administration doit Atre adrissd à
Huoroa A. Paonrx, Gérant,
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